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M. DIA. Six^ huit, dix, par les nombres pairs; comme

dans les medicaments, par les nombres impairs.
ARG. Jusqu'au revoir, Monsieur.

SCENE VII
BYLINE, ARGAN

BEL. Je viens, mon filsj avant que de sortir, vous
donner avis d'une chose a laquelle il faut que vous
preniez garde. En passant par-devant la chambre
d'Angelique, j'ai vu un jeune homme avec elle, qui
s'est sauve d'abord qu'il m'a vue.

ARG. Un jeune homme avec ma fille?

B^L. Oui. Votre petite fille Louison etait avec eux,
qui pourra vous en dire des nouvelles.

ARG. ]Envoyez-la ici, mamour^ envoyez-la ici. Ah,,
Teffrontee! je ne m'etonne plus de sa resistance.

SCENE VIII
LOUISON^ ABGAN

Lou. Qu'est-ce que vous voulez, mon papa? Ma
belle maman m'a dit que vous me demandez.

ARG. Oui, venez qa,} avancez la. Tournez-vous^ levez
les yeux^ regardez-moi. Eh !

Lou. Quoij mon papa ?

ARG. La.

Lou. Quoi?

ARG. N'avez-vous rien a me dire ?

Lou. Je vous diraij si vous voulez, pour vous desen-
nuyer^ le conte de Peau d'dne, ou bien la fable du
Corbeau et du Renard, qu'on m'a apprise depuis peu,

ARG. Ce n'est pas la ce que je demande.